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Mâle de Leucorrhinia pectoralis (la Leucorrhine à gros thorax) sur la tourbière du Jolan en 2013. 
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LƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

 Avec presque 6000 espèces décrites dans le monde (Grand & Boudot 2006), les 

hŘƻƴŀǘŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ƭŜǎ ƳƛŜǳȄ Ŏƻƴƴǳǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭǎ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ parmi les invertébrés les plus menacés. Du fait de leur 

dépendance envers le milieu aquatique, ils pâtissent des nombreuses atteintes portées aux 

zones humides au cours des derniers siècles (aménagement, drainage, rectification, 

ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΣ Χύ όYŀƭƪƳŀƴ et al. 2010). En lien avec la régression de leurs biotopes, un déclin 

alarmant des Odonates a été mis en évidence. Une évaluation au niveau mondial, la 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŀ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ŘƛȄ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ 

considérée comme menacée (Clausnitzer et al. нллфύΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƻǴ моу 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞƴƻƳōǊŞŜǎΣ мр҈ ŘΩŜƴǘǊŜ elles sont considérées comme 

menacées et que le quart de ces espèces présente une régression du nombre de populations 

(Kalkman et al. нлмлύΦ [ŀ CǊŀƴŎŜ ƴΩŞŎƘŀǇǇŜ Ǉŀǎ Ł ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǇǳƛǎǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ sur environ 90 espèces présentes 

(Dommanget et al. 2009). 

 

 Malgré cette situation inquiétante, les Odonates, comme la plupart des taxons 

ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ǎƻƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǊŜǎǘŞǎ ǎƻǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

nature en France et les laŎǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƎǊŀƴŘŜǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ улΣ ƭΩƻŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛŜ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǳƴ ŜǎǎƻǊ 

important dans le pays, notamment en lien avec la création de la Société Française 

ŘΩhŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛŜ ό{ChύΦ [es études visant à définir le statut des différentes espèces 

ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜǎΣ ŘŞōƻǳŎƘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ [ƛǎǘŜǎ wƻǳƎŜǎ 

régionales et départementales (Auvergne, Rhône-Alpes, Poitou-Charentes, Limousin, 

bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ΧύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ōƛƻƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ Ŏƻƴƴŀƛǘ 

actuellement un fort développement (Chovanec et al. 2004 ; Dupieux 2004 ; Pont & Mathieu 

2011) et plusieurs protƻŎƻƭŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ό/ƻƳǇƭŞƳŜƴǘ Ł 

ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ [ƛōŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ ό/L[LCύΣ {ǳƛǾƛ ¢ŜƳǇƻǊŜƭ ŘŜ [ƛōŜƭƭǳƭŜǎ ό{¢9[LύΣ ΧύΦ 

 

 /ŜǘǘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ 

ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊǎ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎ 

(PNA O). Il vise principalement à acquérir des données quantitatives et qualitatƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀt 

ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ му ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƻǳ améliorer 

leur état de conservation et celui de leurs habitats (Dupont 2010). Son application passe par 

ǳƴŜ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴΣ Ŏƛōƭŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ƻǴ ǳƴ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ όtw! O) a été rédigé et est 

maintenant opérationnel (Soissons et al. 2012). De par la diversité des milieux humides 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŀōǊƛǘŜ όŀƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŀǳȄ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
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présente une richesse spécifique importante. En effetΣ тп ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎΣ ǎƻƛǘ ум҈ ŘŜ ƭΩƻŘƻƴŀǘƻŦŀǳƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 

 

 Parmi celles-ci, la Leucorrhine à gros thorax (Leucorrhinia pectoralis (Charpentier, 

мунрύύ ǎŜ ŘŞǘŀŎƘŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ŜȄǘǊşƳŜ ǊŀǊŜǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŜǳǊƻ-

ǎƛōŞǊƛŜƴƴŜ Ł ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜ ƴΩŜǎǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǉǳŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ǎƛǘŜǎ Ŝƴ 

Auvergne. La tourbière du Jolan, localisée dans le Parc Naturel Régional des Volcans 

ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ όtbw±!ύΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀȅŀƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻduction de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǎŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ мфуп ό.ǊǳƎƛŝǊŜ мфусύΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ 

présence de L.pectoralisΣ ŎƭŀǎǎŞŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ н ŘŜ ƭŀ 5irective Habitats, Faune, Flore (DHFF), et 

Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜΣ 

ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ ŀ ŞǘŞ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нлллΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀƛƴǎƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 

entités du site « Tourbières et zones humides du nord-est du massif cantalien », dont 

ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜ ŀǳ tbw±!Φ 

 

  Malgré le caractère remarquable de cette population isolée et les effectifs 

ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

plŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǎƻƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴΦ [es connaissances sur son écologie et son statut de 

conservation sont très fragmentaires. Bien que plusieurs inventaires aient permis de 

ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭŀǊǾŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ƴΩŀ ŞǘŞ 

menée pour décrire et caractériser précisément ces habitats. De plus, le suivi de cette 

populatioƴΣ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ Ł ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 

potentielle ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴΣ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞ ƴΩŀƛt été 

défini. 

 

 /Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ au niveau de la tourbière du 

Wƻƭŀƴ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ 

régionale du PNA O. De ce fait, L.pectoralis est particulièrement ciblée par des actions axées 

ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘion que sur son écologie. Un 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝƴ нлмрΦ [ΩǳƴŜ 

ŘŜ ŎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 

fosses de tourbage sur le site du Jolan (Soissons et al. 2012). 

 

 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ ό5h/h.ύ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝƴ 

2013, le diagnostic de son intérêt patrimonial et des grands enjeux de gestion ont réaffirmé  

sa forte responsabilité pour la conservation de L.pectoralisΦ [Ŝ tbw±! ǎΩŜǎǘ ŀƭƻrs engagé 

Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ concrètes et applicables dans le cadre du DOCOB en vue 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ WƻƭŀƴΦ 

Afin de construire les actions les plus pertinentes, la caractérisation des exigences 

écologiques de la Leucorrhine à gros thorax sur le site est un préalable nécessaire, en 

particulier en termes de biotopes utilisés.  
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LΦ hōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

 

 Le but principal de cette étude est de précisŜǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ [ŜǳŎƻǊǊƘƛƴŜ Ł ƎǊƻǎ 

thorax ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 5ŜǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

définis : 

 

- LƻŎŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭŀǊǾŀƛǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ. La 

réalisation de cet objectiŦ ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ Ł ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ; 

 

-  Réaliser un inventaire de L.pectoralis sur la tourbière du Jolan mais également à 

ƭΩéchelle du site Natura 2000, prenant en compte une collecte des exuvies et une 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎΣ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Ŝǘ 

du comportement des imagos.  

 

 A termes, les informations récoltées devront permettǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł 

la situation locale. 

 

 

LLΦ tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

1. Le Cézallier 
 

 Le Cézallier est une des cinq grandes régions naturelles du PNRVA, partagée entre les 

départements du Puy-de-5ƾƳŜ Ŝǘ Řǳ /ŀƴǘŀƭΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ōŀǎŀƭǘƛǉǳŜΣ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩŀƭǘƛtude allant de 1200 m à 1550 m, 

au relief globalement peu prononcé. Durant la dernière glaciation (entre -90 000 et -15 000 

ŀƴǎύΣ ƭŜ /ŞȊŀƭƭƛŜǊ Şǘŀƛǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀƭƻǘǘŜ ŘŜ ƎƭŀŎŜ ŞǇŀƛǎǎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ 

mètres. Le déplacement du glacier a alors érodé les reliefs, creusé de nombreuses 

dépressions et déposé des blocs rocheux (moraines) formant ainsi des buttes. Dominé par 

un climat montagnard sous influence atlantique, il est soumis à des précipitations 

importantes (environ 1300 mm/an) et à des températures basses (moyenne annuelle 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ уϲ/ύΦ ¢ƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛon de nombreuses tourbières et 

zones humides. 
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2. Le site Natura 2000 
 

 Le site Natura 2000 « Tourbières et zones humides du nord-est du massif cantalien » 

όCw уол млрсύ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘǳǉǳŜƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ Zone Spéciale de Conservation 

(ZSC) située sur le plateau volcanique du Cézallier (annexe 1). Il est éclaté en sept entités 

ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ мрнс Ƙŀ Ŝǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ 

des eaux entre le bassin Adour-Garonne et le bassin Loire-.ǊŜǘŀƎƴŜΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛon du site au 

ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǎǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴŜǳŦ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

(annexe 2) et de sept ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ н ŘŜ ƭŀ 5ICC, dont L.pectoralis. 

[ΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜ ŀǳ tbw±!Φ 

 

3. La tourbière du Jolan 

 3.1. Présentation du site 

 

 Située sur la commune de Ségur-les-±ƛƭƭŀǎ όмрύ Ł ммсл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ 

Jolan représente un complexe tourbeux couvrant 69 ha intégré dans un bassin versant de 

plus de 200 ha (CG Cantal 2009). Elle est traversée par le ruisseau de la Gazelle, affluent de la 

Santoire, et possède deux exutoires. Un de ces exutoires a été barré par une digue en 1973, 

ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ сΣо ƘŀΦ /Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ 

ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /ƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜ /Ƙŀǎse Agréée (ACCA) de Ségur-les-Villas. Le bassin versant du 

site est principalement occupé par des estives et des prairies de fauche (annexe 3). La 

ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ Ŝƴ ½ƻƴŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 

(ZNIEFF) de typŜ м Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ н όƛƴǇƴΦƳƴƘƴΦŦǊΣ 

consulté le 08/04/2013). Suite à une délibération du Conseil Général du Cantal, le site a été 

classé en Espace Naturel Sensible (ENS) en 1998 (CG Cantal 2009). 

 

 [ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ǊŞǎƛŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

un complexe tourbeux vaste et très diversifié au niveau duquel plusieurs grandes entités 

peuvent être distinguées (annexe 4). Deux tremblants à Carex rostrata/Carex lasiocarpa se 

ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Ŝǘ ǎƻƴǘ ǎŞǇŀǊŞǎ ǇŀǊ ǳƴ ƞƭƻǘ ŎŜƴǘǊŀƭ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 

prairie pâturée. Au nord-Ŝǎǘ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘŜ Ł Molinia caerulea 

présentant une mosaïque de zones de haut marais. Au sud-est du complexe, on peut 

ƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ Ƙŀǳǘ ƳŀǊŀƛǎ ƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǘǳǊŦƛƎŞƴŝǎŜ 

importante (Goubet 2010).  

 

 [ΩŜƴǘƛǘŞ Řǳ Wƻƭŀƴ ŜƴƎƭƻōŜ ǉǳŀǘǊŜ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǎŜǇǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎur le site y ont été recensées. Elle abrite 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Υ Drosera rotundifolia, Alytes 

obstetricans, Maculinea arionΣ Χ όtbw±! нлмоύ. Cette tourbière constitue un site 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΨƻŘƻƴŀǘƻŦŀǳƴŜ ǉǳƛ ŀǊōƻǊŜ ǳƴe diversité spécifique importante, avec 31 
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espèces dont 21 reproductrices, et abrite plusieurs espèces patrimoniales : Coenagrion 

lunulatum, Coenagrion hastulatumΣ Χ ό.ŀǊōŀǊƛƴ нллпύΦ 

 

 9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ dynamique post-exploitation 

liée à une extraction manuelle de tourbe. Des fosses ont ainsi été creusées jusque dans les 

ŀƴƴŞŜǎ мфрлΣ ŀŦƛƴ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŀ ǘƻǳǊōŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜΦ Les photos aériennes du site à 

ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфрр ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ 

une grande partie de la tourbière (Fig.1). Seul le haut-marais sud semble ne pas avoir été 

exploité. La construction de la digue en 1973 a mené à la submersion de plusieurs parcelles 

exploitées ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŜƳōƭŀƴǘǎΦ [ŀ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 

derniers est visible sur les photographies. Les marques des anciennes fosses sont encore 

visibles au cours des premières années puis se comblent peu à peu. 

 

     

  

Figure 1 : Evolution de la tourbière du Jolan depuis 
les années 1950 (sources : IGN). A : photo aérienne 
du site en 1955. B : photo aérienne du site en 1986. 

C : photo aérienne du site en 2000 
 

A 

C 

B 
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 3.2. Gestion actuelle du site 

 

 [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ au réseau Natura 2000 a permis au PNRVA, via 

ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ 5h/h.Σ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ 

ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ŝǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

(clôture et convention de pâturage), la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ƻǳ ƭŀ 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ όtbw±! нлмоύΦ [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭ Ŝǎǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩ!//! 

locale à des fins cynégétiques. Environ 200 canards colverts sont lâchés chaque année et 

sont agrainés réguƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ 

ŘΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ǇƻǘŀƳƻǘǎ όtbw±! нлмнōύΣ ǳƴŜ ǾƛŘŀƴƎŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŀ 

ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлмнΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǎǎŜŎ ƳŀƛƴǘŜƴǳ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƳŀǊǎ нлмоΦ 

 

 Au cours des dernières années, un enrichissement trophique du milieu a été mis en 

évidence sur le siteΣ ǎΩŜȄǇǊƛƳŀƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ 

palustres sur le lac (PNRVA 2012b) et par une extension des massifs de Thypha latifolia 

(Goubet 2010). La tourbière du Jolan est soumise à deux influences principales Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 

ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ La dynamique 

ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ŘŜ ƭƛǎƛŜǊ ǇǊŀǘƛǉǳŞǎ ŎƘŀǉǳŜ 

année sur certaines parcelles du bassin versant (notamment ces dernières années sur les 

parcelles centrales) et avec ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ 

 

 

LLΦ tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ [ŜǳŎƻǊǊƘƛƴƛŀ ǇŜŎǘƻǊŀƭƛǎ 

1. Classification et morphologie 
 

 La Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis (Charpentier, 1825) est un 

Odonate Anisoptère de la famille des Libellulidae (Leach, 1815). Le genre Leucorrhinia 

compte au total 14 espèces réparties en Eurasie et en Amérique du Nord (Mikolajewski et al. 

2010). En Europe, on retrouve cinq espèces appartenant au genre Leucorrhinia : la 

Leucorrhine douteuse, Leucorrhinia dubia (Vander Linden, 1825) ; la Leucorrhine rubiconde, 

Leucorrhinia rubicunda (Linné, 1758) ; la Leucorrhine à front blanc, Leucorrhinia albifrons 

(Burmeister, 1839) ; la Leucorrhine à large queue, Leucorrhinia caudalis (Charpentier, 1840) 

et enfin L.pectoralis. Les imagos de ces espèces présentent des caractères spécifiques qui 

permettent de les distinguer aisément des autres genres de LibeƭƭǳƭƛŘŀŜΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǳǊǎ 

ailes postérieures arborent une tache sombre à la base et les ailes antérieures ne portent 

que 7 à 8 nervures transversales anténodales (Dijkstra & Lewington нллтύΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǳǊ 

face blanche contrastant fortement avec la coloration sombre du reste de leur corps permet 

une identification rapide à distance.  

 

G.Delpon 
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 Les individus adultes de 

L.pectoralis peuvent mesurer entre 32 

et 39 mm, avec une envergure 

(mesurée aux ailes postérieures) variant 

entre 60 et 66 mm (Grand & Boudot 

нллсύΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 

[ŜǳŎƻǊǊƘƛƴŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ Lƭǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ 

abdomen sombre et relativement large, 

portant un alignement de tâches 

médiodorsales du segment 2 au 

segment 7. Comme la majorité des 

Odonates, Leucorrhinia pectoralis 

présente un dimorphisme sexuel 

important. Chez le mâle, les taches des 

segments м Ł с ƻƴǘ ǳƴŜ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŀƴƎŜ ŀǳ ǊƻǳƎŜ-brun alors que le septième 

segment abdominal affiche une tache de couleur jaune citron qui se repère facilement à 

distance (Fig.2). Celle-Ŏƛ Ǿŀ ǎΩŀǎǎƻƳōǊƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ 

L.dubia et L.rubicunda lors de la détermination des vieux individus. Les taches médiodorsales 

ǎǳǊ ƭΩŀōŘƻƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜ ƳŃƭŜ Ŝǘ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 

ƧŀǳƴŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŘƻǳǘŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ 

ƎŞƴƛǘŀƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭΩŜǎpèce de façon claire (Dijkstra & Lewington 2007).  

 

 [ΩŜȄǳǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƳŜǎǳǊŜ ŜƴǘǊŜ мф 

et 23 mm (Grand & Boudot 2006). Elle 

présente les caractéristiques classiques des 

exuvies de Libellulidae, à savoir un masque en 

cuillère dépourvue de sillon à sa base et 

portant des dents assez régulières. Comme 

toutes les espèces du genre Leucorrhinia, elle 

se distingue par des yeux de diamètre 

important et de forme aplatie sur le dessus 

ainsi que par des tâches foncées sur la face 

ventrale des segments abdominaux. Les 

caractères spécifiques de la Leucorrhine à 

ƎǊƻǎ ǘƘƻǊŀȄ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞǇƛƴŜ 

latérale sur le neuvième segment abdominal 

Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŞǇƛƴŜ ŘƻǊǎŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ƘǳƛǘƛŝƳŜ ό5ƻǳŎŜǘ нлмлύ (Fig.3).   

 

  

Figure 3 : Exuvie de L.pectoralis découverte dans 
la Dombes en juin 2013 

 

G.Delpon 

Figure 2 : Male de L.pectoralis découvert sur la tourbière 
du Jolan en juillet 2013 

 

G.Delpon 

G.Delpon 
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2. Aire de répartition 
 

 Leucorrhinia pectoralis est un élément faunistique eurosibérien. Son aire de 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ atlantique du sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ 

plaines de Sibérie occidentale et de Mongolie (Grand 2010). On la retrouve dans la majorité 

des pays européen, hormis la Grande-.ǊŜǘŀƎƴŜ όYŀƭƴƛƴǎ нллтύΦ !ǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭa Scandinavie et elle évite les régions boréales (Karjalaïnen 2002). 

!ǳ ǎǳŘΣ ƻƴ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ Ŝƴ 9ǎǇŀƎƴŜ ό5ŀƴǘŀǊǘ ϧ aŀǊǘƛƴ мфффύΣ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ 

ƭΩLǘŀƭƛŜ όaŀƛƻƭƛƴƛ ϧ /ŀǊƻƭƭƛ нллфύΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ .ŀƭƪŀƴǎ Ŝǘ Ŝƴ ¢ǳǊǉǳƛŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ 

anatolien (SŀƭǳǊ ϧ Yƛȅŀƪ нллтύΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜ Ŝǘ 

les noyaux de populations sont isolés. La Leucorrhine à gros thorax reste relativement peu 

ŎƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜΣ la 

majorité des populations étant retrouvées entre 350m et 650m, rarement au-dessus de 

млллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ όIŜƛŘŜƳŀƴƴ ϧ {ŜƛŘŜƴōǳǎŎƘ 2002). Elle est actuellement en forte 

régression en Europe du fait de la disparition de ses habitats (Sahlén et al. 2004). On estime 

que plus de 25% de ses populations ont disparues entre 1950 et 2000 en Belgique et que les 

effectifs ont chutés de 80% en Suisses (De Knijf et al. 2003 ; Grand 2010). 

 

 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƭƛƳƛǘŜ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ 

ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ 

localités isolées. On la retrouve principalement 

dans le nord et ƭΩŜǎǘ Řǳ ǇŀȅǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ-

ƻǳŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ όCƛƎ.4). Elle est 

ǎƛƎƴŀƭŞŜ Řŀƴǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ 

départements, bien que son autochtonie ne 

soit pas toujours prouvée (Grand et al. 2001). 

Dans plusieurs cas, les observations sont 

ponctuelles Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ Ǉǳ 

être retrouvée dans les années qui ont suivi. 

/ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ [ƛƳƻǳǎƛƴ ƻǴ 

elle ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

1900 (Guerbaa 2002). Les populations les plus 

importantes ont été découvertes en Rhône-

Alpes, dans la région de la Dombes (Ain) ƻǴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎ 

chaque année sur plus de 75 étangs (Grand 1991 ; Greff 2003). La Haute-Saône et la Gironde 

constituent également deux noyaux importants présentant des effectifs élevés (Boudot et al. 

1990 ; Van Halder et al. 2002). Le département de la Vienne abrite des populations 

importantes sur le périmètre de la Réserve Naturelle Nationale du Pinail (Auburtin 2010). Sur 

ƭŜ ǊŜǎǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƴƻǘŞŜ 

comme rare à très rare (Grand & Boudot 2006). Par ailleurs, elle est considérée comme 

Figure 4 : Répartition de L.pectoralis en France 

(Dupont 2010). En orange, lõaire principale de 
répartition ; en hachur®, lõaire secondaire. 
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éteinte des départements de Charente (Cotrel et al. 

2007) et de Moselle (Boudot et al. 1990). 

 

 En Auvergne, L.pectoralis est une des espèces 

ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜǎ ό{ƻƛǎǎƻƴǎ et al. 2012). Elle a 

été contactée sur quatre localités, réparties sur trois 

départements (Fig.5ύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ 

L.pectoralis a été découverte Ŝƴ нллл ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ 

étang semi-forestier (Frat 2000)Φ {ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŀ Ǉǳ 

şǘǊŜ ǾŞǊƛŦƛŞŜ ŘŜǇǳƛǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ 

propriéǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ. Plus récemment encore, 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ 

le Puy-de-Dôme au niveau de deux gravières 

(Barbarin et al. нллтύΦ 9ƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǾǳŜ ǎǳǊ ŎŜ 

secteur depuis cette découverte. Dans tous les cas, 

seuls quelques individus ont été observés, 

généralement des mâles.  

 

 La tourbière du Jolan dans le Cantal est la plus ancienne station connue de 

L.pectoralis pour la région et constitue un des extrêmes pour celle-Ŏƛ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

(1160m)Φ [ΩŜǎǇŝŎŜ ȅ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ мфуп ǇŀǊ .ǊǳƎƛŝǊŜ όBrugière 1986) au niveau 

ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 

suivantes par le même auteur. Il note ainsi la présence de deux mâles et une femelle en 

мффр Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нллл ό[ŜǊƻȅ нллоύΦ 9ƴ нллпΣ ǳƴŜ ƭŀǊǾŜ ŀ ŞǘŞ 

capturée au niveau de ces mêmes fosses et des prospections ciblées en juin 2007 ont permis 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǊ н ŜȄǳǾƛŜǎ (Barbarin 2007). Des 

imagos ont également été notés en 2008 (Jean-Philippe Barbarin, comm. pers.). La tourbière 

Řǳ Wƻƭŀƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ǎƛǘŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ ŀȅŀƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ 

malgré des effectifs observés toujours faibles, la population se maintient depuis presque 

trente ans. Cependant, ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ 

sur le site et la dynamique de comblement des fosses de tourbage en font une population 

fortement menacée. 

  

3. Statut de conservation et protection règlementaire 
 

 Du fait de sa présence dans la plupart des pays européens, L.pectoralis est notée en 

« préoccupation mineure » (LC) sur la Liste Rouge des OdonatŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Kalkman et al. 

нлмлύΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎƻƳƳŜ ŘŞƧŁ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǊŜǎǘŜ ǇŜǳ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ 

de son aire de répartition et les effectifs sont souvent faibles. De ce fait, elle est classée 

comme « vulnérable » (VU) ou « en danger » (EN) sur les Listes Rouges de nombreux pays 

(Van Helsdingen el al. 1996). Ainsi, en France L.pectoralis est considérée « en danger » (EN) 

Figure 5 : Localisation des observations de 
L.pectoralis en Auvergne (Soissons et al. 

2012). 
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(Dommanget et al. нллфύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ aǳǎŞǳƳ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ όabIbύ ŀ 

permis de conclure à un statut « défavorable mauvais » poǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǊŞǾŞƭŀƴǘ ǳƴ ǎŞǊƛŜǳȄ 

danger ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜƳŜƴǘ ό.ŜƴǎŜǘǘƛǘƛ ϧ ¢ǊƻǳǾƛƭƭƛŜȊ нллфύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ 

également notée « en danger ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ » (CR) dans les Listes Rouges de plusieurs 

Ǉŀȅǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ {ǳƛǎǎŜΣ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ .ŜƭƎƛǉǳŜ ό5ƻƳƳŀƴƎŜǘ et al. 2009). 

 

 WǳǎǘƛŦƛŞ ǇŀǊ ǎƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ 

ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ L.pectoralis ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

européenne, elle est striŎǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀnnexe 2 de la Convention de Berne. 

Elle est également inscrite aux annexes 2 et 4 de la DHFFΦ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н ŘŜ ƭΩŀǊrêté du 

но ŀǾǊƛƭ нллт ŦƛȄŀƴǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƛōƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ 

tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎΦ 

 

 En Auvergne, la Leucorrhine à gros thorax est considérée comme une espèce « en 

danger » (EN) sur la Liste Rouge régionale établie par Gilard & Villepoux (2004). De plus, elle 

bénéficie de plusieurs statuts non règlementaires. Elle fait notamment partie des espèces 

déterminantes pour la modernisation des ZNIEFF ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜǎ 

espèces retenue pour la mise en place de la Stratégie de Création des Aires Protégées 

(SCAP). Enfin, L.pectoralis fait partie des espèces retenues dans la déclinaison du PNA en 

faveur des Odonates en Auvergne à traiter en priorité (Soissons et al. 2012).  

  

пΦ /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŞŎƻƭƻƎƛŜ 

 

 Leucorrhinia pectoralis est une espèce inféodée aux milieux lentiques permanents. 

9ƭƭŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǇŜǘƛǘŜ Ł ƳƻȅŜƴƴŜΣ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ŘƻǳŎŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ soit régulièrement retrouvée 

en contexte foǊŜǎǘƛŜǊΣ ŜƭƭŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ōƛŜƴ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞǎ Ŝǘ ǉǳƛ 

ǎΩŞŎƘŀǳŦŦŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ όDǊŀƴŘ нлмлύΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǊƛŎƘŜ 

constitue un prérequis indispensable à son développement. Les biotopes colonisés 

présentent donc une mƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ǇŀƭǳǎǘǊŜǎ όPotamogeton sp, 

Utricularia sp, Menyanthes trifoliataΣ Χύ ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ ǇŜǳ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

όƳƻƛƴǎ ŘŜ сл ŎƳύ Ŝǘ ǎƻƴǘ ōƻǊŘŞǎ ŘΩǳƴŜ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎ όƧƻƴŎƘŀƛŜǎΣ ŎŀǊƛœŀƛŜǎΣ Χύ ŘŜ 

hauteur moyenne sur une proportion importante de leurs berges (Heidemann & 

Seidenbusch 2002 ; Dupont 2010ύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ǉǳŜ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŞǾƛǘŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǎǘŀŘŜǎ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ 

dépourvus de végétŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǘŀŘŜǎ ǘŜǊƳƛƴŀǳȄ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎsement naturel 

(Wildermuth 1992ύΦ hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƻŎŎǳǇŀƴǘ environ 40% de la surface en 

Ŝŀǳ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŞŜ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ƻǇǘƛƳŀƭ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ όSchiel & Buchwald 1998 ; Doucet 2007). Dans les milieux de plus grande surface, les 
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habitats larvaires sont retrouvés sur les marges et queues des étangs, au niveau de zones 

peu profondes permettant le développement de vastes formations de type jonchaies ou 

cariçaies inondées (Doucet 2007 ; Leclerc et al. 2010). Les phragmitaies, souvent 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜƴǎŜǎΣ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŞǾƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό²ƛƭŘŜǊƳǳǘƘ 

1992). [ΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǎǘ ƛƴŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ sa biologie 

(Dupont 2010). 

 

 Les exigences de L.pectoralis sont plus variables en ce qui concerne la qualité 

physico-ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

affectionnant les conditions mésotrophes à légèrement oligotrophes. En Suisse, L.pectoralis 

est connue pour éviter les eaux très oligotrophes, eutrophes et dystrophes (Wildermuth 

1992).  CependantΣ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ [ŜǘǘƻƴƛŜ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘƻǊƛŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ 

lacs naturels eutrophes (Kalnins 2007). Toutefois, les milieux très turbides ou envahis par la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ne sont pas favorables au 

développement de L.pectoralis (Rannap et al. 2011). Dans la majorité des cas, elle montre 

une préférence pour les eaux légèrement acides, notamment en France (Doucet 2007 ; Pratz 

& Sempe 2013), mais elle colonise également des eaux au pH plus neutre en Allemagne et en 

Suisse (Schiel & Buchwald 1998). Les valeurs de conductivité sont encore plus contrastées 

entre les différentes stations étudiées (de 9 à 530 µs/cm). 

 

 [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ƻǳ ŘŜ ōƻǎǉǳŜǘǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ Ł 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

(Broyer et al. 2009 ; Pratz & Sempe 2013). Ces zones constitueraient un refuge pour les 

individus émergeants en période de maturation (Grand 2010). Elles sont également utilisées 

par les adultes matures comme « dortoir η Ŝǘ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ 

όǇƭǳƛŜΣ ǾŜƴǘǎ ŦƻǊǘǎΣ ΧύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ Ře proies utilisé par les 

individus en chasse. Selon les études, la distance moyenne des boisements les plus proches 

ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ рƳ Ŝǘ нлƳ ό5ƻǳŎŜǘ 2007). Dans tous les cas, bien que la 

proximité de boisements semble primordiale, le bon ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ 

ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 

 Dans la majorité des études, les espèces du genre Leucorrhinia et en particulier 

L.pectoralis sont citées comme étant fortement sensibles à la prédation par les poissons. Le 

comportement de chasse diurne active des larves les rendrait particulièrement visibles par 

les prédateurs (Van Helsdingen et al. 1996). En Suisse et en Allemagne, la présence de 

poissons prédateurs est considérée comme un des facteurs les plus limitant pour la présence 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όCǊŀƴȊ-Joseph Schiel, comm. pers.). Des recherches plus récentes ont montré que 

ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ L.pectoralis est dépendante de la densité de poissons et 

de la composition de la communauté piscicole (Mauersberger 2010). Elle est capable de se 

développer au sein de milieux présentant un nombre réduit ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ, 

principalement non piscivores et en faible densité (Carassius carassius, Tinca tinca). 
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Cependant, elle régresse ou disparait dans leǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǇƭŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇƛǎŎƛǾƻǊŜǎ 

présentant des effectifs importants (en particulier Perca fluviatilis)Φ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

fouisseuses entrainant une régression des herbiers aquatiques, telles que les carpes, est 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜǎǇèce. Dans une moindre mesure, la prédation par les larves 

ŘΩ!ŜǎƘƴƛŘŀŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Aeshna cyanea (Müller, 1764), pourrait impacter les populations 

de L.pectoralis (Wildermuth 1994ύΦ Lƭ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ 

significativité de cet impact.  

 

 Partant de ces caractéristiques générales, la Leucorrhine à gros thorax va être 

ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ : Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ, lacs naturels, dépressions dunaires, bras mort de rivières, bas marais, 

étangs forestiers, lacs tourbeux, ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜǎΣ Χ ό5ǳǇƻƴǘ 

2010). 

 

 4.1. En Europe 

 

 Le type de milieu colonisé varie selon le pays considéré, voir même selon le contexte 

ǊŞƎƛƻƴŀƭΦ 9ƴ 9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

oligotrophes à eutrophes, aux berges peu profondes riches en macrophytes et bordés 

ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎ όYŀƭƴƛƴǎ нллтύΦ 9ƭƭŜ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŦǊŀƴƎŜǎ ǘƻǳǊōŜǳǎŜǎ 

des étangs mais se développe également en conditions non tourbeuses (Rannap et al. 2011). 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜ Ŝƴ ǾƻƛŜ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ 

partiellement recolonisées par des forêts marécageuses clairsemées (Schiel & Buchwald 

1998ύΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, 

ŎƻƭƻƴƛǎŞǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ōƛƻǘƻǇŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ (Heidemann & Seidenbusch 2002). 

   

 4.2. En France 

 

 En France, les milieux colonisés sont 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ 

Comme il a déjà été précisé, les populations 

les plus importantes sont implantées dans la 

Dombes. Elles se développent au niveau 

ŘΩŞǘŀƴƎǎ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜǎ ŀǳȄ ƘŜǊōƛŜǊǎ ǇŀƭǳǎǘǊŜǎ 

ŘŜƴǎŜǎΣ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ 

riverains occupant une part importante des 

berges (Broyer et al. 2009) (Fig.6). Le profil 

de berges en pentes douces, typique des 

étangs dombistes, permet le 

développement de larges plages 
Figure 6 : Etang de Pizay, habitat typique de 

L.pectoralis dans la Dombes 

G.Delpon 
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ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎΦ [Ŝǎ ƭŀǊǾŜǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƙŀǳǘǎ ŦƻƴŘǎΣ 

ŜȄŜƳǇǘŜǎ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴǎΦ [ΩŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ о ŀƴǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ǎǘŀŘŜ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƴ DƛǊƻƴŘŜΣ ƻƴ ƭŀ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

ǎǳǊ ŘŜǎ ƭŀƎǳƴŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ όǇƛƴŝŘŜύ ƻǳ ǎǳǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƎǊŀǾƛŝǊŜǎ ό±ŀƴ IŀƭŘŜǊ et al. 

2002). La RNN du Pinail dans la Vienne compte plus de 3000 mares permanentes sur son 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ƳŜǳƭƛŝǊŜǎΣ ǎǳǊ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ǘȅǇŜǎ ƭŀƴŘŜǎ 

mésophiles. Leucorrhinia pectoralis y est observée sur des mares dans des secteurs tourbeux 

ou plus forestiers (Auburtin 2010). En Haute-SaônŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƎƻǳƛƭƭŜǎ ƻǳ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜǎ ǉǳŜǳŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ ό5ƻǳŎŜǘ нллтύΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜΣ ŜƭƭŜ ŎƻƭƻƴƛǎŜ 

des mares de surface réduite en contexte forestier. Ces dernières sont parfois tourbeuses et 

peuvent présenter des radeaux de sphaignes (Pratz & Sempe 2013).  

 

5. Cycle de vie et comportement 
 

 [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŘŞōǳǘŜ ŜƴǘǊŜ Ŧƛƴ-avril et début-mai, avec des 

variations ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ƭŀǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

que des conditions météorologiques défavorables entrainent un retard dans cette période. 

9ƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƛ-juin mais on estime que la majorité des individus (1/2 

à 3/4) émergent au cours des deux premières semaines suivant la première émergence 

(Grand 2010). Elles se déroulent souvent en début de matinée, pour une durée de quelques 

minutes à une demi-ƘŜǳǊŜΦ [ŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Ře cette phase, 

en particulier du fait de la prédation possible par les araignées (Durepaire & Prévost 1994). 

[Ŝǎ ŜȄǳǾƛŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ όƧƻƴŎǎΣ ŎŀǊŜȄΣ ΧύΣ ŀǳ-dessus de la surface de 

ƭΩŜŀǳ ƻǳ ǎǳǊ ƭŀ ōŜǊƎŜΦ WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊŞŦŞǊence pour une espèce végétale 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜΦ 9ƴ ǊŝƎƭŜ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŞƳŜǊƎŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊΣ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘΩмƳ ŘŜ 

la ligne de berge (Doucet 2007 ; Auburtin 2010). Les ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭƭŜΣ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ мл 

(Wildermuth 1994).  

 

 A la suite de cette ŞƳŜǊƎŜƴŎŜΣ ƭŜǎ ƛƳŀƎƻǎ ǉǳƛǘǘŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŀ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ 

entament une phase de matuǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ŘƛȄ Ł ǉǳƛƴȊŜ ƧƻǳǊǎ ό²ƛƭŘŜǊƳǳǘƘ мффпύΦ Lƭǎ 

se réfugient alors au niveau des zones boisées ou des bosquets. Une fois ce processus 

terminé, les individus matures vont pouvoir voler de début-mai à fin-ƧǳƛƭƭŜǘ όƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƛ-août 

selon la régƛƻƴύΦ [Ŝǎ ƳŃƭŜǎ Ǿƻƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǊŜǘƻǳǊƴŜǊ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŞǘŀōƭƛǊ 

des territoires défendus farouchement. On peut les qualifier de « percheurs », se posant 

ŘǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ Ł ƭŀ ŎƛƳŜ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ ƻǳ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŞƳŜǊƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ. 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƳŃƭŜǎ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ǎΩŀǘǘŜƴǳǎ Ŝǘ 

peuvent même disparaître (Wildermuth 1992). Ils entrent en activité relativement tôt dans 

la matinée puis regagne le couvert des arbres en fin de journée. Les femelles sont rarement 
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ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜŀǳ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ό[ŜŎƭŜǊŎ нлмлύΦ [Ŝ ƳŃƭŜ ǎŀƛǎƛŜ ƭŀ 

femelle et le tandem recherche une zone relativement abritée. Après une durée variant de 

15 à 20 min, la femelle entame une phase de ponte solitaire, sous la surveillance du mâle en 

Ǿƻƭ ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜΦ /ƘŜȊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƭŀ ǇƻƴǘŜ Ŝǎǘ ŜȄƻǇƘȅǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ŘŞǇƻǎŜ ƭŜǎ ǆǳŦǎ Ŝƴ 

ǘŀǇƻǘŀƴǘ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŀōŘƻƳŜƴ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όDǊŀƴŘ нлмлύΦ [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

libre sur fond sombre et entrecoupées par des plages de végétations constitueraient alors 

des repères visuels lors de la sélection des sites de pontes par les femelles. Cette même 

structure entrerait également en jeu dans la sélection des territoires par les mâles 

(Wildermuth 1992). 

 

 Leucorrhinia pectoralis est une espèce qualifiée de semivoltine. Son développement 

ƭŀǊǾŀƛǊŜ ǎΩŞǘŀƭŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŜǎǘƛƳŞ Ł ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΦ [Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎǘŀŘŜ 

larvaire passe alors le dernier hiver en diapause (Wildermuth 1994). Les larves vont évoluer 

principalement au sein des herbiers aquatiques des zones riveraines peu profondes. Cet 

habitat souvent inaccessible pour la majorité des poissons leur confèrerait une protection 

face à la prédation. Carnassière, comme toutes les ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎΣ ƭŀ ƭŀǊǾŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀǊǾŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ  

 

6. Déplacements et dispersion 
 

 Les adultes de L.pectoralis disposent de capacités de dispersion importantes. Les 

ƳŃƭŜǎ Ŧƻƴǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ŜǊǊŀǘƛǎƳŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛǎƻƭŞǎ 

ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǳǾŞŜΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ 

Suisse ont mis en éviŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ нт km (Wildermuth 1994). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ƳşƳŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Ł млл km du lieu de 

marquage (Dupont 2010). Le phénomène de migration massive observé en 2012 depuis le 

ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ōƛŜƴ ŎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ όLǘǊŀŎ-

Bruneau & Vanappelghem 2012). Des arrivées importantes ont également été observées 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ²ŀƭƭƻƴƛŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜ όDƻŦŦŀǊǘ et al. 2012 ; Schiel & 

Hunger 2012). Des iƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻƴǘ ƳşƳŜ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǎ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀǾŀƛǘ 

jusque-là jamais été citée (Franz-Joseph Schiel, comm. pers.). Ces caractéristiques 

ŎƻƴŎƻǊŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 

connus pour avoir une durée de vie limitée (atterrissement, assèchement). Dans le cas du 

ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƭŀ 5ƻƳōŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭŀŎǎ ǊŜƴŘ ƭŜǎ 

processus de dispersion indispensable au maintien des populations (Grand 2010).  

 

 [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀŘƻǇǘŜ ŀinsi une dynamique de type métapopulation, structurée par des 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴΣ Ǿƛŀ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜ ǎƻǳǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΣ Ǿƛŀ ƭŀ 

ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ²ƛƭŘŜǊƳǳǘƘ όмффпύΣ presque la moitié des 

individus quitteƴǘ ƭŜǳǊ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŜ ŘƛǎǇŜǊǎŜǊ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΦ Lƭǎ Ǿƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎƻǳǎ-populations 
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ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎΦ [ŀ ƳşƳŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŀ ŞǘŞ ŞƳƛǎŜ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

ǎǳǊ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ .ǳǘ (Ain) montrant ŘŜǎ ŦƭǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǎ-

populations implantées dans la Dombes (Greff 2003). 

 

7. Menaces et facteurs de régression 
 

 Le statut de conservation défavorable de L.pectoralis sur une grande partie de son 

ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭƛŞ Ł ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŃǘƛŜ ŘŜǎ 

ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ [ΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ 

ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘǊŀƛƴŀƎŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘion des zones en eau rendent sa 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ [ŀ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ 

prolongée des ceintures végétales et ainsi par une régression des micro-habitats larvaires. 

5ŀƴǎ ƭŀ 5ƻƳōŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ la gestion piscicole traditionnelle au profit de la 

culture du maïs jugée plus rentable entraine la disparition de nombreux étangs qui lui sont 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ όDǊŀƴŘ нлмлύΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ 

ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ 

ŘŜǎ Ƙŀǳǘǎ ŦƻƴŘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ǉǳŜǳŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŀǊǾŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ 

ƭΩŜƳǇƻƛǎǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩextinctions locales de certaines populations. [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǇŜǎ ǇŜǳǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

avoir des effets désastreux sur les herbiers aquatiques (Doucet 2007).   

 

 Au niveau des tourbières, L.pectoralis se maintient actuellement sur des milieux 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳŀƴǳŜƭƭŜ de ces milieux est une des 

ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ŘŞŎƭƛƴ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜ ǘŜƴŘŀƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ǳƴ 

ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘΦ {ǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭŜ ƳşƳŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 

ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ Ŝƴ ōŜǊƎŜ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ǳƴŜ 

Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎ όǎŀǳƭŀƛŜǎΣ ΧύΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƻƳōǊŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ ƭƛŞ Ł ƭŀ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǾŜǊǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 

 Les pratiques agricoles actuelles ont également un impact sur les milieux fréquentés 

ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ Ŝǘ ƭΩŀƳŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ 

eutrophisation importante des milieux aquatiques liée au lessivage et aux ruissellements sur 

le bassin versant. Cet apport de nutriments va accélérer le développement de la végétation 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ 

ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ de surface et profƻƴŘŜǳǊ ǊŞŘǳƛǘŜǎΦ [ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘƛǎǎƻǳǘΣ 

ƭƛŞŜ Ł ŎŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ǳƴ 

appauvrissement ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ.  

 

 [Ŝ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜment avoir un impact 

ƴŞŦŀǎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǘǊƻǇ ƛƴǘŜƴǎƛŦΦ 5ŀƴǎ ƭŜ [ƻƛǊ-et-Cher par 
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exemple, où L.pectoralis se développe au niveau de mares forestières, une surpopulation de 

ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ Ǉarc a entrainé une dégradation importante de 

ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ όtǊŀǘȊ ϧ {ŜƳǇŜ нлмоύΦ [Ŝ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀ ŞǘŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ǿƛŀ ǳƴ 

apport de particules en suspension. La grande quantité de déjections animales a aussi 

ŀŎŎŜƴǘǳŞ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞ ƭŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎΦ ¦ƴŜ 

ǎƛƳǇƭŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŘŞŦŜƴŘ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 

situation.  

 

 Enfin, comme la plupart des espèces eurosibériennes, L.pectoralis est menacée au 

sud de son aire de répartition par le réchauffement climatique (Grand & Boudot 2006). Des 

modélisations réalisées à partir de différents scénarios climatiques mettent en évidence une 

disparition de la majorité des populations méridionales au cours des 50 prochaines années 

(Jaeschke et al. 2011). 

 

 

 /ŜǘǘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǘȅǇŜ ǇƻǳǊ [ΦǇŜŎǘƻǊŀƭƛǎΣ 

qui semble posséder une certaine plasticité. Partant du prérequis de lŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

Ƙŀōƛǘŀǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜƳōƭŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ 

contexte local du milieu et de coloniser des habitats a priori assez différents. Cette 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

ƭƻŎŀƭŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ǘƻǳǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci. Dans le cas de la 

tourbière Jolan, un protocole incluant une description des habitats larvaires potentiels et un 

ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀŦƛƴ Ře répondre à ce prérequis.  

 

 

L±Φ aŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘŜǎ 

1. Etude de Leucorrhinia pectoralis sur la tourbière du Jolan 

 1.1. Localisation et description des habitats larvaires potentiels 

  1.1.1. Protocole 

 

 [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ł ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭŀǊǾŀƛǊŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ 

Leucorrhinia pectoralis sur ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ WƻƭŀƴΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ 

ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ certaines fosses de tourbage sur le site (Barbarin 2007). Le choix a donc été 

Ŧŀƛǘ ŘΩŀȄŜǊ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜ ŎƻƳƳŜ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

ces fosses et leur localisation, leur nombre ainsi que leurs caractéristiques précises ƴΩƻƴǘ 

jamais été évaluéesΦ !Ŧƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ 
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ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ ŀ ŞǘŞ ǇŀǊŎƻǳǊǳŜ entre fin-avril et début-mai. La majorité des fosses 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ ƎŞƻƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Dt{ Ǉǳƛǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŞŜǎΦ ¦ƴ ƴǳƳŞǊƻ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎΦ On notera que certaines fosses situées à 

proximité de plusieurs fosses géolocalisées et présentant des caractéristiques très 

ǎŜƳōƭŀōƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴŎƭǳǎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŀƭƭƻƴƎŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ 

 

 Une description fine de tous ces habitats potentiels a ensuite été réalisée. Pour cela, 

plusieurs paramètres ont été relevés sur chaque fosse. Ils ont été retenus sur la base de la 

bibliographie disponible où ils sont régulièrement cités comme déterminants pour le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

 

-  Surface (m2) et périmètre (m) de la fosse 

-  Profondeur moyenne et maximale (m) : la profondeur moyenne est calculée à partir 

ŘŜ мл ǎƻƴŘŀƎŜǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊŎƘŜ ƎǊŀŘǳŞŜΦ !Ŧƛƴ 

ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŎŜǎ Ǉŀramètres ont été 

mesurés une première fois au mois de mai puis une nouvelle fois au cours du mois de juillet 

-  Profil des berges : pente très faible (<25°), faible (25-45°), moyenne (45-75°), forte 

όҔтрϲύ όŘΩŀǇǊŝǎ 5ǳǇƛŜǳȄ нллпύ 

-  Paramètres physico-chimiques : pH, conductivité (µS/cm), température (°C), 

concentration en oxygène dissout (mg/L), saturation en oxygène (%). Deux campagnes de 

mesures ont été menées pour les trois premiers paramètres, une en mai et une en juillet. Un 

ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ƴΩŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ 

dissout et de la saturation en oxygène en mai 

-  Ensoleillement (%) : relevé dans des conditions de ciel dégagé, en milieu de journée 

-  Présence de poissons Υ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƴǳǘŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀǳ-dessus de la fosse 

-  Recouvrement de la ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ (%) 

-  Description de la végétation aquatique : recouvrement total (%), hauteur 

recouvrement de la végétation émergée (%), recouvrement de la végétation émergée (%), 

recouvrement de chaque espèce végétale (%), hauteur moyenne au-dessus de la surface 

(cm). Ces différents paramètres ont été relevés début-juillet, en pleine période de vol de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

-  Description de la végétation rivulaire : linéaire de berge occupé par chaque strate de 

végétation (%), espèce dominante pour chaque strate de végétation 

-  5ƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ/du bosquet le plus proche (m) et noƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ dans un 

rayon de 10 m : arbres et bosquets situés à proximité des fosses ont été relevés sur le terrain 

Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Dt{ Ŝǘ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƻƴt été calculés ultérieurement via un traitement 

SIG 

 

  



9ǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ [ŜǳŎƻǊǊƘƛƴƛŀ ǇŜŎǘƻǊŀƭƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tbw ŘŜǎ ±ƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 2013 

 

Page | 18  
 

  мΦмΦнΦ aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ 

 

 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŘŜ traitement statistique R (2.14). 

Etant donné le grand nombre de variables mesurées sur le terrain, il était essentiel 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ de définir les paramètres déterminants de cette 

structure. Pour cela, une analyse mixte de Hill & Smith a été appliquée. Cette analyse 

ƳǳƭǘƛǾŀǊƛŞŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǘǊŀƛǘŜǊ simultanément des variables quantitatives 

et qualitativesΦ [Ŝ ōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘǎ 

ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŦƻǎǎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǉǳƛ Ŝntrent en jeu dans cette 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ŀǇǇǳȅŜǊ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘΩƘȅpothèse ont été réalisés afin ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ 

la significativité des différences entre fosses pour ces paramètres. Les tests de normalité 

effectués au préalable (test de Shapiro-Wilkύ ƴΩƻƴǘ jamais démontré une normalité des 

données. Le choix des tests à appliquer sΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ƴƻƴ 

paramétriques (Wilcoxon, Mann-Whitney, Kruskal-Wallis). 

 

 1.2. Inventaire des populations de L.pectoralis 

 

 A la suite de cette description des habitats larvaires potentiels, un inventaire de 

L.pectoralis sur la tourbière du Jolan a été réalisé. Les prospections ont débutées fin mai, afin 

ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŞƳŜǊƎŜƴŎŜǎΣ Ŝǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƭƭet. 

Toutes les fosses de tourbage retenueǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞes 

a minima une fois par semaine et deux composantes ont été prises en compte Υ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

des imagos et la collecte des exuvies.  

 

 La prospection des adultes donne principalement accès à des données qualitatives. 

En effet, les Odonates (en particulier les Anisoptères) étant des organismes très mobiles, il 

Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǎƛƳǇƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎΦ 9ƴ 

revanche, il perƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ 

L.pectoralis observés sur une fosse ont été comptabilisés à chaque visite et le sexe ainsi que 

le stade de développement ont été notés. Tous les comportements observés ont été décrits 

le plus précisément possible : mâles percheurs (support utilisé, hauteur des individus), 

ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘǎΣ ǇƻƴǘŜǎΣ Χ  

 

 En parallèle, une collecte des exuvies a été menéeΦ [Ŝǎ ŜȄǳǾƛŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ 

de constituer une preuve de la reproŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ 

ǾŀƭƛŘŜǊ ǎƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ la taille des populations de 

manière plus fine que la seule observation des imagos (Foster & Soluk 2004). Lors des visites 

effectuées sur le WƻƭŀƴΣ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǳǾƛŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ devait être collectée au niveau des 

berges de chaque fosse suivie. Pour chacune de ces exuvies, plusieurs paramètres devaient 

être enregistrés afin de décrire précisément leur localisation : distance par rapport à la ligne 

ŘŜ ōŜǊƎŜΣ ƘŀǳǘŜǳǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘ 
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ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞƳŜǊƎŜƴŎŜΣ ƭΩƘŜǳǊŜ ǇǊŞŎƛǎŜ et la durée 

devaient être notées. 

 

 Les prospections ont été menées autant que possible dans des conditions favorables 

au vol des imagos (température supérieure à 15°, ensoleillé, vent faible). Les journées 

précédées de 1 à 2 jours ensoleillés et chauds ont été préférées afin de maximiser la récolte 

des exuvies. Ces conditions sont favorables aux émergences et la pluie ainsi que le vent 

décrochent la majorité des exuvies de leur support (Doucet 2007). Lors de la visite de chaque 

fosse, les conditions météorologiques ont été notées (température, puissance du vent, 

couverture nuageuse) ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƘŜǳǊŜ Řǳ ǊŜƭŜǾŞ. 

 

 !Ŧƛƴ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

habitats favorables aux Odonates ont été échantillonnés le plus régulièrement possible au 

cours de sa période de vol et les exuvies ainsi que les imagos ont été recherchés. Tous les 

individus observés lors de prospections hors du périmètre des fosses suivies ont été 

géolocalisés par GPS et décrits selon le même protocole 

 

 мΦоΦ 9ǘǳŘŜ Řǳ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞ 

 

 Afin de compléter la caractérisation des habitats Ŝǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ de L.pectoralis un 

relevé Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩƻŘƻƴŀǘƻŦŀǳƴŜ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ a priori favorables à la 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƭǳƛ est associé 

au niveau de la tourbière du Jolan.  

 

 !Ŧƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻǊǘŝƎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

relevés sur la saison de vol des Odonates. Ces derniers ont donc été échelonnés de fin mai à 

fin août. Un inventaire complet des imagos alors a été réalisé toutes les deux semaines au 

niveau de chaque fosse suivie. Les individus adultes ont été identifiés directement sur le 

ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ǉǳŀƴǘƛŦƛŞŜΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜƳŜƴǘΦ 

Tous les indices de reproduction observés ont également été notés (tandeƳΣ ŎǆǳǊ 

ŎƻǇǳƭŀǘƻƛǊŜΣ ǇƻƴǘŜΣ ΧύΦ Les passages destinés à la collecte des exuvies de L.pectoralis ont 

permis de récolter les exuvies des autres espèces au niveau des fosses suivies, en particulier 

les !ƴƛǎƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ½ȅƎƻǇǘŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŜǎǇŝŎŜ est 

relativement aisée (Lestidae, Erythromma sp, Χ). 

 

 La recherche de L.pectoralis au niveau des autres habitats favorables aux Odonates 

sur la tourbière du Jolan a également permis de récolter des informations sur les cortèges 

spécifiques de ces différents milieux. Les imagos de toutes les espèces rencontrées ont été 

notés et les exuvies ont été récoltées.  
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2. Recherches de nouvelles stations 
 

 ! ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ Ŝǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴ pérenne connue de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ /ŞȊŀƭƭƛŜǊ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΦ [Ŝǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇersion 

ŘŜ ƭΩespèce pouvant être importantes, la recherche de sites pouvant abriter L.pectoralis doit 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŞǘŜƴŘǳΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ мл km autour du 

Jolan, tous les milieux potentiellement favorables ont été repérés par photo-interprétation. 

Ces différents sites ont été visités une première fois au cours du mois ŘΩŀǾǊƛƭ Ŝǘ 

ǎǳŎŎƛƴŎǘŜƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ L.pectoralis. Les milieux 

présentant un caractère potentiellement favorable ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 

ǎǳƛǘŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳ moins une visite au cours de sa période de vol. Les imagos et les 

exuvies de L.pectoralis ont été recherchés au niveau des habitats favorables. Le cortège 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŀ ŞƎalement été décrit par inventaire des imagos et 

récolte ponctuelle des exuvies 

 

 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǎƛǘŜǎ Řǳ tǳȅ-de-Dôme, 

Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ Ŝǘ ǉǳŜ 

lΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀƛt jamais été revue, ils ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ǿƻƭ 

de L.pectoralis au cours de cette étude. Les exuvies ont été recherchées au niveau des 

habitats favorables et les imagos ont été prospectés. Malgré une volonté de remettre à jour 

ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊ όCǊŀǘ нлллύΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Ł ǘƻǳǘŜ ǾƛǎƛǘŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ŞǘŀƴƎΦ 

 

3Φ [ƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
 

 Au cours de cette étude, bien qǳŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŀƛt été importante, tous 

ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ƳşƳŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎΣ 

ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭƻǊǎ Řǳ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

En particulier, le tremblant à Carex ǎƛǘǳŞ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ a bénéficié ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ moins 

pousséeΦ [ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎΩŜǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŞǾŞƭŞŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞΦ  

 

 De plus, du fait ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭlement haut sur la tourbière cette 

année, lié à de fortes précipitations et à la gestion du niveau du lac, a ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

du ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄƻƴŘŀǘƛƻƴ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ Les conditions 

météorologiques particulières de cette année peuvent également être problématiques pour 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ [Ŝǎ données de phénologie notamment ne pourront être 

généralisables.  
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 Enfin, lŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ ŀȅŀƴǘ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǳƴŜ 

forte présŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ǎƻǳŦŦŜǊǘ ŘΩǳƴ 

ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ƻǇǘƛƳŀƭŜǎΦ 5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǊŜǇŞǊŞǎ ŀǳ 

ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ǎƻǳǎ {LD ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǾƛǎƛǘŞǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀǇǇliquée 

ǎǳǊ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ǿƻƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛōƭŜΣ ǎŜ ǊŞǎǳƳŀƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 

à une seule visite, parfois menée dans des conditions peu favorables au vol des Odonates. Il 

Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƛǘ ǇŀǎǎŞŜ ƛƴŀǇŜǊœǳŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘains sites.  

 

 

±Φ wŞǎǳƭǘŀǘǎ 

1. Etude des habitats larvaires potentiels sur la tourbière du Jolan 

 1.1. Répartition des fosses de tourbage 

 

 ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ул ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǇŞǊŞes sur la 

tourbière du Jolan et géolocalisées afin ŘΩşǘǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ au protocole de description. Ces 

fosses se situent toutes dans la moitié nord du site (Fig.7). La grande majorité des fosses a 

ŞǘŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘŜ Ł ƳƻƭƛƴƛŜ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜ avec des zones de haut 

ƳŀǊŀƛǎΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƛǎƻƭŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ŝǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ 

dans des habitats de tourbière haute active en bordure de pessière. Un troisième groupe se 

distingue en marge sud-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ ŎŜƴǘǊŀƭ ǇŃǘǳǊŞΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ Ƙŀbitat de type prairie 

oligotrophe à molinie. Enfin, un dernier groupe de quelques fosses se détache clairement 

par sa localisation sur un tremblant à Carex rostrata/Carex lasiocarpa ǎƛǘǳŞ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭƻǘ 

central. !ǳŎǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ au sein du haut-ƳŀǊŀƛǎ ǎǳŘΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩau niveau 

du tremblant situé au sud du même îlot.  

 

1.2. Typologie des fosses de tourbage 

  1.2.1. Structuration générale des données 

 

 Une analyse mixte de Hill & Smith a été appliquée sur la matrice de données issues 

ŘŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ пт ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ул ŦƻǎǎŜǎ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ 

une représentation sur trois axes a été choisie. En effet, les trois premiers axes portent plus 

de 45% ŘŜ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ƴǳŀƎŜ ŘŜ ǇƻƛƴǘǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǊŜǎǘŜ ŦŀƛōƭŜΣ ƭΩŀƧƻǳǘ 

ŘΩŀȄŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴΩŀǇǇƻǊǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ ŎŜǳȄ-Ŏƛ ƴΩŞǘŀƴǘ 

fortement corrélés avec aucune des variables. Chacun des trois axes sélectionnés synthétise 

les variables déterminantes qui structurent le jeu de données (Tab.1). 
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Figure 7 : Carte de répartition des fosses de tourbage suivies dans le cadre de la caractérisation des habitats larvaires de L.pectoralis sur la tourbière du Jolan 
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Tableau 1 : Synth¯se de variables corr®l®s avec les diff®rents axes de lõanalyse mixte de Hill & Smith 

 Axe 1  

- + 

Recouvrement des débris végétaux Profondeur (moy/max // mai/juillet) 
Recouvrement ŘΩEquisetum fluviatile Recouvrement des ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎ 

Recouvrement de Molinia caerulea (en berge) Recouvrement de Carex lasiocarpa (en eau) 
Recouvrement de la végétation immergée Recouvrement de Carex rostrata (en berge) 

 Recouvrement des saules (en berge/en eau) 
 bƻƳōǊŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ мл Ƴ ŀǳǘƻǳǊ de la fosse 

 Axe 2  

- + 

Recouvrement des sphaignes (en berge/en eau) pH (mai/juillet) 
Distance du bosquet le plus proche Hauteur moyenne de la végétation 

 Axe 3  

- + 

Recouvrement ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩeau libre Recouvrement de la végétation aquatique 

 

 [ΩŀȄŜ м ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 9ƴ 

particulier, il est corrélé positivement avec toutes les mesures de profondeurs, avec le 

ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎΣ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ Carex rostrata  en berge ainsi 

ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎŀǳƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Ŝǘ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘŜǎ ŦƻǎǎŜǎΦ [ΩŀȄŜ н ƛƴǘŝƎǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

des paramètres liés à la végétation, notamment le recouvrement de la zone en eau et de la 

berge des fosses par les sphaignes ainsi que la hauteur moyenne de végétation. Il est aussi 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇI ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴŦƛƴ ƭΩŀȄŜ о ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƛƴǾŜǊǎŜǎ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ L.pectoralis : le recouvrement total de 

la végétation, auquel il est corrélé positivement, Ŝǘ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜΣ 

ŀǳǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŞƭŞ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜΦ  

 

 La construction des cartes factorielles des individus permet de visualiser la position 

de chaque fosse au sein deǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ Iƛƭƭ ϧ {ƳƛǘƘ (Fig.8). La proximité 

de deux individus statistiques sur ce type de figure indique des caractéristiques communes.  

 

 {ǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ŦŀŎǘƻǊƛŜƭƭŜ ƛǎǎǳŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ όŀȄŜǎ мκнύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 

distinguer trois grands groupes de fosses de tourbage. Le groupe 1 se distingue 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ н Ŝǘ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ о ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀȄŜ мΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ н 

ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǎǎŜǎ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ [ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ 

suivants (axes 1/3 et axes 2/3) ne permet pas de distinguer de nouveaux groupes. En effet, 

ƭΩŀȄŜ о ƴΩƛƳǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƭŜǎ 

grands groupes identifiés sur le premier plan. Le croisement avec les paramètres principaux 

portés par les différents axes permet alors de connaitre les grandes caractéristiques de 

chacun de ces groupes. 
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Figure 9 : Composition moyenne de la 
végétation rivulaire des différents groupes de 

fosses 

 Des tests de Kruskal-Wallis ont été réalisés afin de vérifier la significativité de la 

différenciation de ces groupes pour chacun des paramètres déterminants. Tous les tests ont 

permis de démontrer une différence significative, justifiant ainsi la classification établie sur 

ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ de Hill & Smith. De pƭǳǎΣ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǘŜǎǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des paramètres restant όƴŜ ǊŜǎǎƻǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ Iƛƭƭ ϧ {ƳƛǘƘύ afin de compléter 

la caractérisation de ces groupes.  

   

  1.2.2. Caractéristiques des différents types de fosses de tourbage  

 

 Le groupe 1 (Fig.11) rassemble 11 fosses, 

toutes situées au nord du site, majoritairement 

au sein de la tourbière haute active (annexe 5). 

Elles sont les seules à présenter des berges 

bordées de sphaignes, celles-ci occupant en 

moyenne 70% du linéaire (Fig.9). De la même 

manière, la surface en eau de ces fosses est 

envahie en moyenne à 12 % par les sphaignes. 

Hormis cette caractéristique, Les communautés 

végétales ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ se composent 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎ όEquisetum 

fluviatile, Potentilla palustris, Menyanthes 

trifoliata, Carex sp) et la zone en eau affiche un 

recouvrement important de débris végétaux en 

suspension (Fig.10). Cependant, la hauteur de 

végétation est significativement plus faible que 

dans les autres groupes. [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

globalement faible, avec une moyenne de 0,4 m 

mesurée en juillet. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŜƭƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǇI ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŎƛŘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

autres fosses de la tourbière, avec une valeur moyenne de 5,3. Cette particularité est à 

ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ǎǇƘŀƛƎƴŜǎΣ ǉǳƛ ŀŎŎŜƴǘǳŜƴǘ ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳΦ  

 

 Le groupe 2 (Fig.12) comprend 62 fosses, réparties sur des habitats dominés par des 

prairies oligotrophes à molinie. Il en résulte une végétation rivulaire dominée par Molinia 

caeruleaΦ [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ лΣп Ƴ ƳŜǎǳǊŞŜ 

en juillet. La végétation au sein de la zone en eau se rapproche de celle du groupe 1, avec un 

recouvrement important de débris en suspension et des espèces végétales en majorité 

ƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩEquisetum fluviatile, 

avec des pieds souvent hauts (46 cm en moyenne). Le pH mƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 

acide. 
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Figure 13 : Fosse typique du groupe 3 Figure 12 : Fosse typique du groupe 2 Figure 11 : Fosse typique du groupe 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

   

 

 Le groupe 3 (Fig.13) désigne les sept fosses isolées sur le tremblant nord. Une de leur 

principale particularité réside dans leur profondeur importante (en moyenne 2,6 m en 

juillet), significativement plus élevée que celle des autres fosses. Elles se distinguent 

également par les communautés végétales particulières quelles abritent, composées 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎ occupant une grande partie de la surface en eau. 

On retrouve comme espèces caractéristiques Utricularia australis, Sparganium minimum, 

Juncus bulbosus et Potamogeton natans (Fig.10). 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎΣ ƻƴ 

observe un recouvrement important de Carex rostrata et la présence de Carex lasiocarpa. La 

végétation rivulaire est largement dominée par une ceinture de Carex rostrata. Elles 

présentent également la particularité de se situer dans une zone riche en bosquets de saules 

(en moyenne 15 arbres dans un rayon de 10 m autour de la fosse). Des saules sont ainsi 

retrouvés au niveau des berges et au sein de la zone en eau de la majorité de ces fosses. 

Pour ce qui est des paramètres physico-chimiques, on mesure un pH légèrement acide. La 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ, 

particulièrement en juillet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Composition moyenne des communautés végétales au sein des différents types de fosse 

G.Delpon G.Delpon G.Delpon 
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Figure 14 : Pourcentage 
de recouvrement de la 
surface dõeau libre au sein 

des fosses du groupe 3 

 Les autres paramètres analysés sont relativement homogènes sur la tourbière. 

Toutes les fosses inventoriées sur le Jolan ont des dimensions réduites, avec une surface 

moyenne de 6,7 m² et un périmètre moyen de 10,4 m. Elles possèdent dans leur grande 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀōǊǳǇǘŜǎ όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜ трϲύΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ 

(extraction manuelle de tourbe). [ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŦƻǎǎŜǎ Ŝǘ 

ŀǳŎǳƴ Ǉƻƛǎǎƻƴ ƴΩŀ été ƻōǎŜǊǾŞΦ [ŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ƻȄȅƎŝƴŜ ƴŜ ǎƻƴǘ 

pas significativement différentes entre les groupes. Enfin, bien que la profondeur  soit un 

paramètre déterminant dans la différenciation du groupe 3Σ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ 

entre mai et juillet sont les mêmes sur toutes les fosses (diminution de 20 cm en moyenne). 

 

  1.2.3. Analyse détaillée du groupe 3 

 

 [ΩŀȄŜ о ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳƛȄǘŜ ƴΩŜƴǘǊŜ ǉǳŜ ǇŜǳ en jeu dans la différenciation des trois 

grands groupes de fosses présentés précédemment. Cependant, il apporte des informations 

primordiales sur la structure du groupe 3. Sur la carte factorielle construite à partir du plan 

2Σ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜ Řiviser en trois sous-groupes (Fig.8). 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 Etant donné les ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǊŞǎǳƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀȄŜ оΣ ŎŜǎ ǎƻǳǎ-classes se différencient sur 

des critères de degrés de fermeture de la fosse de tourbage par la végétation aquatique. Les 

fosses du sous-groupe 3.1 (71, 72, 80) sont fortement envahies par la végétation et 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘŜΣ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ мл҈ όFig.14). De plus, 

Utricularia australis, Juncus bulbosus, Sparganium natans et Potamogeton natans sont les 

espèces dominantes au sein de ces fosses (Fig.15). ! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŦƻǎǎŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 

sous-groupe 3.3 (69) est encore bien ouverte. Elle est la seule à posséder ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜŀǳ 

libre élevée et majoritaire. Enfin, le sous-groupe 3.2 a une position intermédiaire, avec des 

ŦƻǎǎŜǎ ōƛŜƴ ŦŜǊƳŞŜǎ Ƴŀƛǎ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŜƴǘǊŜ 20 et 30% de la surface 

totale de certaines. Carex rostrata Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƳƛƴŀnte des communautés végétales de 

ces fosses où les hydrophytes sont moins abondants. Les figures 16 à 18 présente le fasciès 

typique de chaque sous-groupe. 



9ǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜ [ŜǳŎƻǊǊƘƛƴƛŀ ǇŜŎǘƻǊŀƭƛǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ tbw ŘŜǎ ±ƻƭŎŀƴǎ ŘΩ!ǳǾŜǊƎƴŜ 2013 

 

Page | 28  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 15 : Composition moyenne des communautés végétales au sein des fosses du groupe 3 

Figure 17 : Fosse 70 (groupe 3.2) 

G.Delpon 

 
Figure 16 : Fosse 71 (groupe 3.1) 

G.Delpon 

 

Figure 18 : Fosse 69 (groupe 3.3) 

G.Delpon 
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2. Suivi de Leucorrhinia pectoralis sur la tourbière du Jolan 

 нΦмΦ wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ des exuvies 

 

 Les exuvies de L.pectoralis ont été recherchées au niveau des fosses de tourbage à 

ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ну Ƴŀƛ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мр ƧǳƛƭƭŜǘΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ŜȄǳǾƛŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŎƻƭǘŞŜ ŀǳ 

cours de cette période. Une recherche moins exhaustive au sein des autres habitats 

ƻŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ ¦ƴŜ ǎƻǊǘƛŜ Ŝƴ Ŏŀƴƻš ŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ƭŜ ну Ƨǳƛƴ ŀŦƛƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŜǊ ƭŜǎ 

milieux peu accessibles du site (berges du lac, bordure du tremblant sud) [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ǇǊŞǾǳŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜΦ  

 

 нΦнΦ wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎ  

 

 Le premier individu a été observé sur la tourbière le 21 juin et la dernière observation 

a été effectuée le 08 juillet (Fig.19), soit une période de 18 jours. Les observations de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ continues ŘǳǊŀƴǘ ŎŜ ƭŀǇǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ 

inventoriés que durant six journées. Au total, 14 imagos ont été notés au cours de la période 

de prospection. [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǎΩŞƭŝǾŜ à quatre. 

La grande majorité des données se rapportent à des mâles. Les premiers individus 

inventoriés étaient matures (ailes sèches et déjà endommagées) mais ne présentaient pas 

une coloration rouge complète sur les segments abdominaux, indiquant une émergence tout 

de même récente (Fig.22). ¦ƴ ŎǆǳǊ ŎƻǇǳƭŀǘƻƛǊŜ a été observé le 02 juillet et constitue 

ƭΩǳƴƛǉǳŜ preuve de reproduction sur le siteΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜǘǘŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŦŜƳŜƭƭŜ 

inventoriée a pu être aperçue.  

Figure 19 : Bilan des observations de L.pectoralis sur la tourbière du Jolan. Les flèches rouges correspondent aux dates de 
passage o½ aucun individu nõa ®t® observ®. 
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Figure 20 : Localisation des observations de L.pectoralis sur la tourbière du Jolan en 2013. 
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Figure 21 : Nombre de contacts de L.pectoralis par points dõobservation. 
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Figure 22 : Premier individu de L.pectoralis observé 
sur la tourbière de Jolan le 21 juin 2013. 

Figure 23 : Cïur copulatoire de L.pectoralis 

observé sur la tourbière de Jolan le 2 juillet 2013. 

 Toutes les observations de 

L.pectoralis  sur la tourbière du Jolan ont 

été effectuées au niveau du tremblant nord 

(Fig.20, Fig.21). Elles se concentrent sur sa 

marge nord. La majorité des données a été 

récoltée à proximité des fosses de tourbage 

présentes sur ce tremblant (groupe 3). 

Plusieurs individus ont pu être aperçus 

directement au niveau de certaines de ces 

fosses : la fosse 69, la fosse 70 et la fosse 

80. Trois autres observations se regroupent 

à la pointe ouest du tremblant, dans une 

zone présentant une forte densité 

ŘΩEquisetum fluviatileΦ [ΩƛƳŀƎƻ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛǎƻƭŞ ŀ ŞǘŞ ƴƻǘé en arrière du tremblant, en bordure 

de la bande de saules faisant la transition avec la molinaie nord, sur une zone également 

riche en E.fluviatile. [Ŝ ŎǆǳǊ ŎƻǇǳƭŀǘƻƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƭŀ ŦƻǎǎŜ сф. Ces 

localisations confirment les zones de présence « historiques η ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 

 /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǘŞ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ 

ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŦƻǎǎŜ сфΦ Un individu a ainsi été observé à plusieurs reprises 

cantonné au niveau de cette fosse. Les observations effectuées sur les fosses 70 et 80 

correspondent à des mâles posés Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ƳƛƴǳǘŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŜƴǾƻƭŜǊ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉƭǳǎ şǘǊŜ 

ǊŜǾǳǎΦ !ǳŎǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǘŞ ƴΨy a été mis en évidence. Enfin, toutes les 

données récoltées hors du périmètre des fosses suivis correspondent à des mâles perchés 

ǎǳǊ ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ ŘΩE.fluviatile et des saules, mais jamais territoriaux, au niveau de zones à la 

végétation hélophyte légèrement dégagée et moins dense, laissant apparaître la surface de 

ƭΩŜŀǳΦ hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƻǎŞǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǎǎŜ ǇŀǊ 

des mâles de Libellula quadrimaculata, une 

autre espèce reproductrice sur la tourbière. 

 

  [Ŝ ŎǆǳǊ copulatoire noté à proximité 

de la fosse 69 a pu être observé pendant une 

ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл ƳƛƴΦ [Ŝ ŎƻǳǇƭŜ Şǘait posé 

sur une branche de saule mort située à 

moƛƴǎ ŘΩ1,5 m de la berge (Fig.23). Attaqué 

par un mâle de L.quadrimaculata, les deux 

individus ont ensuite pris la fuite à une 

grande distance de la fosse, sans pouvoir 

être suivis. La ǇƻƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ƴΩŀ pas pu 

être observée.  

 © G.Delpon 

G.Delpon 

G.Delpon 
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3. Cortège odonatologique de la tourbière du Jolan 

    3.1. Inventaire actualisé 

 

 Au cours des prospections, un total de 28 ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ a été inventorié sur la 

tourbière du Jolan (Tab.2). La reproduction de 25 ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊƻǳǾŞŜ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ 

ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩŜȄǳǾƛŜ ƻǳ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƴǘŜǎΦ  Parmi ces espèces, trois nouveaux taxons 

pour le site ont été contactés : Sympetrum fonscolombii, Orthetrum coerulescens et 

Somatochlora arctica. Pour les deux preƳƛŝǊŜǎΣ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ 

ǇǊƻǳǾŞŜΦ 9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ǇǊŞŎƻŎŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ŎŜǘǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ (27 juin) Ŝǘ ƭΩǳƴƛǉǳŜ 

donnée récoltée, il est peu probable que S.fonscolombii se reproduise sur la tourbière. 

[ΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƴǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳŃƭŜ 

erratique. Coenagrion scitulum, une espèce inventoriée assez récemment sur le site 

ό.ŀǊōŀǊƛƴ нллпύΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΦ ¢Ǌƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƴƻƴ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ 

depuis les observations de Brugière dans les années 90, nΩont pas été contactées : Anax 

parthenope, Sympetrum striolatum et Leucorrhinia dubia.    

 

 Au sein du peuplement odonatologique identifié cette année, plusieurs espèces se 

détachent du fait de leur aspect patrimonial : Coenagrion lunulatum (Agrion à lunules), 

Coenagrion hastulatum (Agrion hasté), Somatochlora flavomaculata (Cordulie à tâches 

jaunes), Somatochlora arctica (Cordulie arctique). Cette patrimonialité est liée aux statuts de 

ces espèces au niveau de la règlemeƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ όTab.3). 

Parmi ces quatre espèces, C.hastulatum et S.flavomaculata sont très abondant sur le site. 

Coenagrion lunulatum est connu depuis les années 90 mais toujours en faibles effectifs. 

Enfin, S.arctica a été inventoriée cette année pour la première fois. Quelques exuvies ont été 

ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǉǳŜ ŦƻǎǎŜ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜ située dans le haut-marais au nord du 

site, peu profonde et riche en sphaignes. Une liste commentée des espèces inventoriées sur 

ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ сΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭŀ 

phénologie des espèces établie à partir des observations de 2013 (annexe 7). 

 

 

Espèce 
Protection 
nationale 

(2007) 

Liste Rouge 
France 
(2009) 

Liste Rouge 
Auvergne 

(2004) 

PRA O 
Auvergne 

(2012) 

Déterminante 
ZNIEFF 

TVB 
Auvergne 

SCAP 
Auvergne 

Coenagrion 
lunulatum 

Article 2 EN V Prioritaire X X Auv 

Coenagrion 
hastulatum 

/  VU R /  X X  

Somatochlora 
flavomaculata 

/  NT V /  X   

Somatochlora 
arctica 

/  VU V 
Compléme

ntaire 
X X Auv 

Tableau 3 : Statut des esp¯ces dõOdonates patrimoniales sur la tourbi¯re du Jolan. L®gende : Liste Rouge France ð EN : 
en danger, VU : vulnérable, NT : quasi-menacée ; Liste Rouge Auvergne - V : vulnérable, R : rare ; SCAP ð Auv : 

proposition r®gionale dõesp¯ces complémentaires non validée à ce jour. 
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Brugière (in 
Frat 2000) 

Leroy 
(2003a) 

Barbarin 
(2004) 

Inventaire 
2013 

Reproduction en 
2013 

Zygoptères      

Calopterygidae      

Calopteryx virgo meridionalis   X X X 

Lestidae      

Lestes dryas X X X X X 

Lestes sponsa X X X X X 

Sympecma fusca X   X X 

Coenagrionidae      

Ischnura elegans X X X X X 

Enallagma cyathigerum X X X X X 

Ceonagrion hastulatum X X X X X 

Coenagrion lunulatum X X X X X 

Coenagrion puella X X X X X 

Coenagrion scitulum   X   

Erythromma najas X X X X X 

Pyrrhosoma nymphula X X X X X 

Anisoptères      

Aeshnidae      

Aeshna cyanea  X  X X 

Aeshna grandis  X X X X 

Aeshna juncea  X X X X 

Anax imperator X X X X X 

Anax parthenope X     

Corduliidae      

Cordulia aena X X X X X 

Somatochlora flavomaculata X X X X X 

Somatochlora metallica X     

Somatochlora arctica    X X 

Libellulidae      

Libellula depressa X X X X X 

Libellula quadrimaculata X X X X X 

Leucorrhinia dubia X     

Leucorrhinia pectoralis X  X X X 

Orthetrum cancellatum X X X X X 

Orthetrum coerulescens    X  

Sympetrum sanguineum  X X X X 

Sympetrum flaveolum X X X X X 

Sympetrum danae  X X X  

Sympetrum fonscolombii    X  

Sympetrum vulgatum X X X X X 

Sympetrum striolatum X X    

bƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 23 24 24 28 25 

Tableau 2 : Synth¯se des observations dõOdonates sur la tourbi¯re du Jolan. 
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Figure 24 : Nombre de contacts de L.pectoralis par points dõobservation. 
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 3.2. Les principaux habitats odonatologiques du Jolan 

 

 [ŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł la 

diversité de biotopes présents sur le site. Six grands types ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜǎ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ŝǘ ŘŞŎǊƛǎ όCƛƎ.24).  

 

¶ Les ruisseauxΣ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Ŝǘ ǎŜǊǇŜƴǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 

voisines. Ce sont des ruisseaux de catégorie 1, de faible profondeur et de largeur réduite, 

ǎƛǘǳŞ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

¶ La zone littorale du lac du Jolan, à la profondeur réduite et riche en végétation 

aquatique. Les herbiers palustres sont dominés par E.fluviatile, C.rostrata et P.natans.  

¶ Les tourbières de transitionΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜŀǳ 

libre du lac et les tremblants à C.rostrata et C.lasiocarpa. Ces deux espèces sont ainsi 

dominantes avec E.fluviatileΦ [ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎŜ Ŏƻƴstitue en 

ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŞƎŀƎŞŜǎ όŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎύΦ  

¶ Les fosses de tourbage, dont les trois types ont été décrits plus haut. 

 

 

 
Ruisseaux Berges lac 

Tourbières de 
transition 

Fosses haut-
marais (1) 

Fosses 
molinaie (2) 

Fosses 
tremblant (3) 

Zygoptères       

Calopteryx virgo meridionalis X      

Lestes dryas  X X   X 

Lestes sponsa  X X   X 

Sympecma fusca  X     

Ischnura elegans  X     

Enallagma cyathigerum  X     

Ceonagrion hastulatum  X X   X 

Coenagrion lunulatum  X     

Coenagrion puella X X X   X 

Erythromma najas  X     

Pyrrhosoma nymphula  X X  X X 

Anisoptères       

Aeshna cyanea     X  

Aeshna grandis  X     

Aeshna juncea   X   X 

Anax imperator  X     

Cordulia aena  X     

Somatochlora flavomaculata   X X X X 

Somatochlora arctica    X   

Libellula depressa X X     

Libellula quadrimaculata  X X   X 

Orthetrum cancellatum  X     

Sympetrum sanguineum   X    

Sympetrum flaveolum  X X    

Sympetrum vulgatum  X     

Tableau 4 : Habitats larvaires des diff®rentes esp¯ces dõOdonates inventori®es sur la tourbière du Jolan 
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 [ŀ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Řǳ ƭŀŎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΣ ŀōǊƛǘŀƴǘ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ му 

ŜǎǇŝŎŜǎ όŀƴƴŜȄŜ уύΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ-marais nord ne 

ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǉǳΩŁ ǘǊƻƛǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƭƻǘƛques du site. Le 

tableau 4 résume la répartition au sein de ces différents habitats des espèces dont la 

reproduction a été prouvée sur les différents habitats odonatologiques du site. 

 3.3. Le cortège des fosses de tourbage 

 

 Le développement ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊƻǳǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŦƻǎǎŜ ŘŜ ǘƻǳǊōŀƎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ƴΩŀōǊƛǘŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ 

ƳşƳŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ (Fig.26). Les fosses du groupe 3 présentent les communautés les 

plus diversifiées, avec sept espèces contactées. On trouve en particulier S.flavomaculata  et 

C.hastulatum όǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇǊƻǳǾŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƴǘŜǎύΣ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ 

patrimoniales. tƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜs est beaucoup plus réduit. 

Seulement trois espèces se reproduisent au sein des fosses du groupe 2, et seulement deux 

espèces sont abondante : Pyrrhosoma nymphula et S.flavomaculata. Enfin, seules deux 

espèces semblent se développer dans celles du groupe 1 : S.flavomaculata et S.arctica.  

 

 

 

 

 

 

Figure 26 : Nombre total dõexuvies de chaque esp¯ce r®colt®es au niveau des fosses de tourbage.  

G.Delpon 
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 De plus, au sein de chaque groupe toutes les 

fosses ne sont pas favorables au développement 

des OdonatesΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ о 

(Fig.26)Φ tƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ нΣ ŘŜǎ ŜȄǳǾƛŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ 

récoltées que sur les berges de 16 gouilles et les 

ŘŜƴǎƛǘŞǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ Ŏƛƴǉ ŘΩŜƴǘǊŜ 

elles. Elles sont en règle générale plus profondes 

que la moyenne et la végétation y est moins dense. 

Au niveau du groupe 1, seules deux fosses sont 

favorables aux OdonatesΦ [ΩǳƴŜ όfosse 9) est plus 

profonde que la moyenne et se rapproche de celles 

Řǳ ƎǊƻǳǇŜ нΦ [ΩŀǳǘǊŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƳōƭŞŜ par les 

ǎǇƘŀƛƎƴŜǎ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ǉǳΩŁ S.arctica, une espèce spécialiste de ce type de milieu 

(Fig.27).  

 

4. Résultats des prospections sur les autres sites 
 

 Suite au premier repérage sur photos aériennes, 20 sites ont été retenus (annexe 9). 

Ils représentent plusieurs grands types de milieux: des tourbières ennoyées, des fosses de 

tourbage, des cariçaies inondées, des lacs riches en végétation. Parmi les 18 sites visités une 

première fois en avril, sept sont compris dans le périmètre Natura 2000, au sein de trois 

entités : Chandroux, Greil-Rascoupet et Chastel-sur-Murat. Onze présentaient un fasciès plus 

ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŞŎǊƛǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ ŀǳ 

ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ Ŝǘ ƧǳƛƭƭŜǘΦ vǳŀǘǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ όǘƻurbière de Chandroux, Frau de 

/ƻƭƭŀƴƎŜǎΣ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŀŎΣ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ŘŜ .ǊǳƧŀƭŜƛƴŜύ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ Ŏŀƴƻš Ŧƛƴ ƧǳƛƴΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭΩƛƴŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

favorables aux émergences. 

 

 En parallèle à cet inventaire, les sites situés dans le Puy-de-DƾƳŜ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ 

contactée en 2006 et 2007 (Barbarin et al. 2007) ont été localisésΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŀǊŜǎ 

ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎǊŀƴǳƭŀǘǎ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƭƛŜǊΣ ǎǳǊ ƭŜǎ 

communes de Pérignat-sur-Allier et des Martres-ŘΩ!ǊǘƛŝǊŜΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ 

que dans le Cézallier (environ 350 m), les éƳŜǊƎŜƴŎŜǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 

précoces. Plusieurs journées de prospections ont donc été effectuées entre le 22 mai et le 25 

juin.   

 

 Bien que certains sites en périphérie du Jolan semblent potentiellement favorables à 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ, Leucorrhinia pectoralis ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ détectée au niveau des stations prospectées 

dans un rayon de 10 km. Le site du Frau de Collange présente en particulier de forte 

ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ Wƻƭŀƴ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ǘǊŜƳōƭŀƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŀǳƭŜǎ Ŝǘ 

possédant plusieurs ƎƻǳƛƭƭŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ {ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

Figure 27 : Fosse 10, favorable au 

développement de S.arctica 
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non plus été confirmée sur les sites situés dans le Puy-de-Dôme. Ces derniers sont suivis 

depuis ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ Ƴŀƛǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ǊŜŎƻƴǘŀŎǘŞŜΦ [ΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŀǾŀƴŎŞŜ 

quant à lΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŀǳȄ 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ (Francis Bronnec, comm. pers.). 

 

 [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ces sites est présenté 

en annexe 10. 

 

 

±LΦ !ƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ 

1. Habitats potentiels de L.pectoralis sur la tourbière du Jolan 

 1.2. Identification des fosses potentiellement favorables 

 

 Trois grands types de fosses de tourbage aux caractéristiques très différentes ont pu 

şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ WƻƭŀƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǊ ŘŜǎ 

ŜȄǳǾƛŜǎ ƻǳ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ǇƻƴǘŜǎ ŘŜ L.pectoralis, les fosses utilisées comme habitats 

ƭŀǊǾŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ cette année ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎΦ aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŝǘ ƭŜ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ de la description des fosses et des 

différents inveƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ définir le type de fosses 

potentiellement favorable à son développement.  

 

 Les fosses des groupes 1 et 2 constituent des milieux bien délimités, ne présentant 

Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ [ΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǊ ŘŜǎ ŜȄǳǾƛŜǎ ŀǳ 

niveau ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ƴΩȅ ŀ ŜǳŜ ƭƛŜǳ 

cette année. 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŀǳŎǳƴ ƛƳŀƎƻ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǎǎŜǎΣ ƴƛ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ 

ni au cours des inventaires précédents (Barbarin 2007 ; Leroy 2009).  

 

 En revanche, la même conclusion ne peut pas être tirée pour les fosses du groupe 3. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ dizaines de centimètres de profondeur a 

exceptionnellement inondée le tremblant nord pendant la saison. Ces conditions 

particulières sont liées aux ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ 

Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Řǳ ƭŀŎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǎǎŜŎ ƳŀƛƴǘŜƴǳ 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƳŀǊǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƭŀŎ ŀ ŞǘŞ ǊŜƘŀǳǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩ!//! ƭƻŎŀƭŜ lors de la remise en eau. Du 

Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŜƳōƭŀƴǘΣ ƭŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ŘŜ L.pectoralis ont pu sortir des fosses et 

se disperser en périphérie. /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞ ŎƘŜȊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ 

développant dans les fosses, comme par exemple L.quadrimaculata ou S.flavomaculata, 

pour lesquelles des exuvies ont été récoltées sur toute la surface du tremblant. Etant donné 

la petite taille des exuvies de L.pectoralis et la surface importante du tremblant, les 

émergences sont ainsi probablement passées inaperçues, malgré une recherche importante. 
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 Toutes les observations de L.pectoralis cette année sont regroupées au niveau du 

tremblant nord, en particulier sur une zone en avant des fosses de tourbage. Les indices de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όƳŃƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΣ ŎǆǳǊ ŎƻǇǳƭŀǘƻƛǊŜύ ont également été notés au niveau des 

fosses du groupe 3.  tŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ƭŜǎ ŜȄǳǾƛŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŎƻƭǘŞes dans la végétation 

ŘΩǳƴŜ fosse de ce groupe et les imagos toujours observés à proximité, en particulier des 

mâles territoriaux et une femelle en ponte (Barbarin 2004 ; 2007). Toutes ces données 

suggèrent donc que le groupe 3 constitue le type de fosses potentiellement favorable à 

L.pectoralisΦ [ŜǳǊ ƴƻƳōǊŜ ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

 

 1.2. Description générale des habitats potentiels sur le site 

 

 {ǳǊ ƭŀ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ Řǳ WƻƭŀƴΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŘŜ L.pectoralis correspond à des fosses de 

bas-ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŞŘǳƛǘŜ όŜƴǾƛǊƻƴ мл Ƴчύ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ǘǊŜƳōƭŀƴǘ Ł Carex 

rostrata et Carex lasiocarpa. Elles sont regroupées dans une zone riche en bosquet de 

ǎŀǳƭŜǎΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊǎ ōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ƳşƳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝƴ ŜŀǳΦ /Ŝǎ 

ŦƻǎǎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о Ƴ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀōǊǳǇǘŜǎΦ 

La végétation est dominée par des herbiers aquatiques riches en Utricularia australis, 

Sparganium minimum, Juncus bulbosus ou encore Potamogeton natans. Les berges sont 

majoritairement occupées par une ceinture de Carex rostrata. Elles sont bien ensoleillées et 

dénuées de poisson. Le pH est légèrement acide (en moyenne 6,1), la conductivité est 

comprise entre 55 µS/cm et ул ҡ{κŎƳ Ŝǘ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ мсϲ/ Ŝƴ 

été.  

 

 Ces habitats se rapprochent fortement de ceux décrits en Allemagne et en Suisse où 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΦ [ŀ 

composition des communautés végétales y est sensiblement la même (Wildermuth 1992 ; 

IŜƛŘŜƳŀƴƴ ϧ {ŜƛŘŜƴōǳǎŎƘ нллнύΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭǎ ǎΩŜƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

profondeur. En effet, les gouilles colonisées en Suisse ont une surface de plusieurs dizaines 

ŘŜ Ƴч Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŀƭƭŀƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ мΣрƳΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎƘŜ-

Comté où Leucorrhinia pectoralis peut se développer dans des gouilles peu profondes liées à 

une ancienne exploitation (Doucet 2007). En termes de caractéristiques physico-chimique, la 

ǎǘŀǘƛƻƴ Řǳ Wƻƭŀƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀƳƳŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όCƛƎ.28). Ceci est 

particulièrement vrai pour le pH qui se situe généralement ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ сΣ ƘƻǊƳƛǎ 

sur les tourbières de Franche-Comté où il est plus acide (entre 3,7 et 4,7). La conductivité 

peut être beaucoup plus variable sur un même site. Les valeurs sur le Jolan sont 

relativement stables.  

 

 En plus de constituer un habitat pour L.pectoralis, les fosses de tourbage situées sur 

le tremblant nord de la tourbière du Jolan abritent plusieurs taxons patrimoniaux. Elles sont 

en particulier favorables au développement de deux espèces ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ inscrites aux Listes 

Rouges auvergnate et française : C.hastulatum et S.flavomaculata. Elles constituent 
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ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ. Parmi les autres 

espèces qui ont pu être déterminées, pƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴs ont été inventoriés au 

sien de certaines fosses : triton palmé (Triturus helveticus), grenouille rousse (Rana 

temporaria), grenouille verte (Rana sp). Ces espèces sont protégées au niveau national par 

ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мф ƴƻǾŜƳōǊŜ нллтΦ Enfin, au sein des communautés végétales, seul Sparganium 

minimum ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ŎƻƳƳŜ ǉǳŀǎƛ-menacé sur la Liste 

wƻǳƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ {ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ !ǳǾŜǊƎƴŜ Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŞŜ Ł ƭΩŞǘŀƎŜ 

montagnard. AucǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜΣ ƳşƳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƴΩŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞe dans 

les fosses. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 1.3. Degré de favorabilité et évolution  

 

 Bien que présentant des caractéristiques communes, les fosses situées sur le 

tremblant ne sont pas homogènes et ont des fasciès différents. Plusieurs sous-groupes aux 

caractéristiques particulières ont en effet pu être distingués ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ 

termes de recouvrement de la végétation aquatique. Or, ce taux de recouvrement est décrit 

Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Il est donc possible que ces différents groupes présentent des degrés de 

favorabilité différents.  

 

  En Suisse, où ƭΩŜspèce est connue pour se développer dans des habitats similaires, 

Wildermuth (1992) a mené une étude sur dix ans afin de définir avec précision les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Lƭ ŀ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŞŦƛƴƛ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ 

recouvrement de la végétation au sein des fosses et les a associé à un degré de favorabilité 

Figure 28 : Comparaison des valeurs de pH (à gauche) et de conductivité (à droite, en µS/cm) mesurées au niveau 
dõhabitats favorables ¨ L.pectoralis dans plusieurs régions dõEurope (Sources : Wildermuth 1992 ; Schiel & Buchwald 

1998 ; Greff 2003 ; Doucet 2007 ; Grand 2010 ; Amor & Klary 2013). 
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pour L.pectoralis (Tab.5). Selon lui, seules les fosses présentant un recouvrement de la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ р ҈ Ŝǘ пл ҈ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ǘŀƴǘ 

donné les similitudes du biotope utilisé, cette estimation peut être appliquée au Jolan.   
 

Tableau 5 : Classes de recouvrement de la végétation et indice de favorabilité associé, selon Wildermuth (1992). 

Indice Recouvrement de la végétation Favorabilité 

1 0 % Défavorable 
2 < 5 % Favorable 
3 < 40 % Favorable 
4 < 80 % Défavorable 
5 > 80 % Défavorable 

 

 La fosse de tourbage 69 est la seule présentant un taux de recouvrement favorable 

ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ OrΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǎǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŜǳƭǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ 

reproduction ont été observés cette annéeΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ²ƛƭŘŜǊƳǳǘƘ 

(1992) toutes les autres fosses possèdent un taux de recouvrement trop important pour être 

colonisées par L.pectoralis. 5Ωaprès ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de colonisation des fosses trop 

comblées est principalement liée à une incapacité pour les adultes de repérer les milieux où 

la ȊƻƴŜ ŘΩŜŀǳ ƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜΦ 

 

 Parmi ces fosses a priori défavorables, la fosse 71 a été identifiée comme celle ayant 

permis de récolter une larve et des exuvies en 2004 et 2007 (Jean-Philippe Barbarin, comm. 

pers.)Φ [ŀ ǇƻƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ Deux mâles et une 

femelle ont aussi été notés en 2009 au niveau des fosses 71  et 72 (Barbarin 2007 ; Leroy 

2009 ; J.P. Barbarin, comm. pers.ύΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŦƻǎǎŜǎ ǇǊƛǎŜƴǘ Ŧƛƴ 

juin 2008, on remarque que le degré de fermeture était beaucoup plus réduit (Fig.29). A 

cette époque, le taux de recouvrement de la végétation semble se rapprocher de celui noté 

dans la fosse 69 cette année. Le fasciès correspondait donc à un milieu favorable pour 

ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

 

 La comparaison des photos prisent en 2008 avec celles prisent en 2013 à la même 

période (fin juin) met en évidence une évolution nette et rapide de ces deux fosses vers des 

ǎǘŀŘŜǎ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴŎŞǎΦ On note une fermeture importante en surface par les 

herbiers aquatiques mais également en diamètre par une colonisation centripète des 

ceintures de CarexΦ hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŞƳŜǘǘǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŦƻǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǎǎŞŜǎ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ 

favorable à un stade défavorable à L.pectoralis Ŝƴ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ с ans. Cela expliquerai 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŃƭŜ ŎŀƴǘƻƴƴŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻǎǎŜǎΣ ŎŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŜǇŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 

des habitats potentiels. !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŀ ŦƻǎǎŜ сф ǎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳe Řŀƴǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

important et favorable au cours de cette période. On remarquera tout de même une 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΦ Il 

semble également que le même processus ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ se soit déroulé sur les autres 

fosses. En effet, la comparaison de la fosse 70 entre 2008 et 2013 montre une colonisation 
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très importante des Carex vers la centre de la fosse, réduisant considérablement son 

diamètre.  

 

 ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ƴŜ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ǾŞǊƛŦƛŞŜǎ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƳŜƴŞ 

Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘΩŜȄǳǾƛŜǎ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ 

augmenté artificiellement). Bien que les résultats de cette année ne soient pas suffisant pour 

savoir si les fosses 71 et 72 permettent toujours le développement de L.pectoralis, leur 

évolution rapide peut être considérée comme inquiétante et défavorable au maintien de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǎǎŜǎ Řǳ ǘǊŜƳōƭŀƴǘ qui ont atteint un 

degrè de fermeture a priori incompatible avec son développement.   

G.Delpon 

D 

Figure 29 : Evolution du degré de fermeture des fosses de tourbage au cours des cinq dernières années. A, C, E 

et G : respectivement fosses 69, 71, 72 et 70 photographiées fin juin 2008. B, D, F et H : respectivement fosses 

69, 71, 72 et 70 photographiées fin juin 2013 
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нΦ !ǳǘƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ 

 2.1. Phénologie 

 

 Leucorrhinia pectoralis est connue comme une espèce printanière, émergent 

généralement au début du mois de mai. Des exuvies peuvent ensuite être découvertes 

ǇŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƻƛǎΦ 9ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ de la station du Jolan pour 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ όммсл Ƴύ, elle présente certainement un décalage de sa phénologie. Par le passé, les 

exuvies ont été récoltées au début du mois de juin (Barbarin 2007). A cette même période, 

un accouplement et une ponte avait été notés, indiquant donc que des émergences avaient 

déjà eu lieu plus tôt. La période de maturation des imagos après émergence a été estimée à 

une dizaine de jours (Wildermuth 1994 ; Grand 2010), durant laquelle ils quittent leurs zones 

de reproduction pour trouver refuge dans les arbres. hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŞƳŜǘǘǊŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴ 

ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ en 2007 à fin mai.  

 

 .ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ƴΩŀƛt été observée en 2013, il est possible de faire une 

ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΦ Etant donné que le premier mâle a 
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